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Pas 1~ 	; . 	 ~.? 'e 	e 

-interview

V oppos'at"mil. 

-tie uneaulla-tre d. eth_~I A 

avec le President cue PUPRONA 

Q. L'opinion a parfois 
de la peine a vous 
suivre. Vous etes au 
centre de toutes les cri- 
ses que .vous provoquez 
et manipulez a souhait, 
mais on ne 'vous voit pas 
eourir derriere les poster 
a 	la maniere de , 'vos. 
eollegues des autres par-
tis. Que cherchez = vous 
au juste ? 

.R. Le. President du parti 
UPRONA a le mandat de 
maintenir a 1'ordre du jour le 
projet de societe de ras- 
sembler par des methodes de 
paix et pour la paix. On' est 
alors moins convaincant en 
courant derriere les postes. 
L'UPRONA nest pas uri 
parti comme certainS qui en 
attendant de prosperer,limi-
tent leur influence et leur. 
ideologie . a la personne de 
leur representant local. Cela 
dit, je ne. suis pas au choma-
ge, je suis assez occupe... 

Q. L'opinion internatio-
nale a particulierement . 
ete severe •a contre vous 
apres la chute.  de Kanye-
nkiko. Quel est l'objet 
du' conflit ? 

R. Cela vedx simplenient 
dire que ]'opinion internatio;- 
nale parle -de jeu democra- . 
tique sans en connaitre les 
regles de fonctionnement, on,  
veut nous,  refuser le droit de 
nous y referer. Le systeme 
politique que nous avons 
•adopte. commande que 
i lorsqu'il y a crise ou malaise 
on procede au. remaniement 
gouvernemental, autant .de 
fois d'ailleurs que necessaire 
pour pouvoir aller au bout 
des 6cheances en maintenant 

.un maximum de credibilite 
sur i'equipe gouvernementa- 

act
e. I~rnaginez -; vous la crise 

uelle avece tandem Ntiba- 
Kanyenkiko! :..Comment 
auriez-vous gere cela? Deja 
c'est difficile maintenand 
Q. Pourquoi ne pa"s virer 
simplement le Chef d'E- 

R. D'abord it faut pouvoir ie 
faire. Ensuite a 1'epoque ce 
West pas lui qui etait fautif. 

Q. Aujourd'hui tout le 
monde reelame sa tete, 
qu'en. dices-vous ? 

R. L'opinion lui demande de 
gouverner le pays; •il lui re-
vient de comprendre cela tres 
vite. Les outils sont a sa 
disposition. Pour le reste, it 
faut faire attention., les pou-
voirs du President sont du 
cote de la constitution; et un 
putsch serait insense; quand 
on voit ce qui s'est passe en. 
octobre' 1993, ce serait vrai-
ment de trop. 

Q: Cela veut dire quoi ? 

R. Qu'il faut que le Chef de 
1'Etat comprenne, le Sens des 
reactions de ]'opinion natiQ-
nale et internationale. Ce 
qu'on lui demande;  c'est
moins d'etre vire, comme 
vous dites, que de ramener la 
-paix et la securite. S'il ne 
veut pas le faire, s'il ne pgut 
pas le faire, it y a des meca-
nismes d'evaluatiori pour le 
mettre-en situation de flagrant 
delii. 

..' Cela veut dire, deu-
xieniement que seule 1'As-
semblee Nat~'anale doit pou-
voir.  le. mettrd'en accusation et 
le-destituer. 

Troisiemement it ne 
faut pas chercher une chose et 
son contraire. Ce que tout le 
monde attend du President de 
la'!~Republique, Ntiba ou un 
autre, est de ne pas tolerer ... 
une rebellion declaree ni 
occulte dans le pays: Dans ce 
cas, it ne. faut pas tourner le 
dos ~ la convention sinon je 
ne vois pas quelle legitimite 

,'vous aurez pour combattre 
Nyangoma si la convention 
est tombee. Car si elle tombe, 
Ntiba reste et le gouverne-
ment nest pas la. Je ne suis 
pas convaincu que ]'opinion 
nationale meurtrie soft dispo-
see a nous laisser nous que- 
..slle...,o Annt Aoo mnie nniir 

nous mettre d'accord sur une 
nouvelle formule 'alors que 
cela fait pres de 6 mois que 
nous ne sommes pas d'ac-
cord pour occuper les quel-
ques postes qui nous revien-
nent au terme de la Conven-
tion. 

Q. Raison de plus pour 
accepter un putsch ! 

R. C'est un slogan. D'abord 
le regime. pluraliste est in-
compatible avec ce genre de 
procedes. Qu'on be s'y from= 
pe pas.' 

Q. Que proposez-vous ? 

R. Pre'mierement qu'on 
adopte une-  nouvelle de-
marche. " direr ".'un Presi-
dent ne peutpas etre un obje-
ctif. ensoi. L'objectif c'est le 
retour de la paix et de' la, 
securite. Nous devons mobi-
liser nos energies qui sont 
reelles pour entrainer tout le 
monde, meme les recalcit-
rants dans le courant de la 
paix. Sommes-nous prets a 
ne pas nous contenter de 
KWIDOGA... 
Deuxiemement, le Chef de 
1'Etat doit apprendre a de-
fendre son poste, lui=meme 
en dehors de's memes jere-
miades que j'appelle IMYI-
DOGO; et diriger reellement 
dans le'Sens de la paix. Si ces 
,deux 'actions ne sont pas 
yi,00rdonnees • dans le Sens 
positif, c'est Mchec du syste-
me et son eclatement. Et cela 
ne se decidera.  dans auctine 
reunion; ce sera sitpplement 
la debandade.. ` 

Q. Vous etes trop pac%: 
fiste pour etre un op-
posant ! 
R. Face a une crise comme 
celle-ci, un parti qui se pre-
pare a gouverner doit incar-
ner 1 '~ilternance qui rassure. 

Q. H sema le que vous 
n'etes pas en bon terme 
avec . l'opposition ? 

R. Plutot on ne se comprend 
pas sur les termes, leur signi-
fication. D'abord le seul 
contrat qu'il y a . entre les 
partis dits de ]'opposition, a 
1'heure' actuelle, cent la  

ment. Il faut 1'appliquer, et 
IA, la place qui revient a ]op-
position est connue. 

Deuxiemement, it y a 
une tendance a faire de cette 
opposition une affaire 
d'ethnie, a ]'image de la: ma-
jorite presidentielle actuelle. 
1'UPRONA est fondamenta-
lement. oppose a cela. Ce 
West pas politique -et c'est 
crimmel. Outre que dans' ce 
cas, it faudrait creer un seul 
parti et pas 8. C'est d'ailleurs . 
ce que certaines personnes 
ont tente de faire enscreant.ce 
qui -s'appelle AF'OSANA. 

Troisiemement, nous . 
avons participe a une campa-
gne electorale et tous ces 
pa'rtis etaient . pratiquemerit 
contre 1'UPRONA; et donc 
pour Ie Frodebu; ee West un 
secret. pour 'personne. - Auj-
ourd'hui encore, ils combat-
tent plus 1'UPRONA, que le 
FRODEBU. Mais it y a des 
raisons a vela ... 

Q. Desquelles ? 

R. C'est peut-etre trop .long. 
Mais •il faut savoir que soul 
l'UPRONA•a les potentialites 
aujourd'hui -d'incarner . une 
alternance susceptible de ras-
surer avec efficacite 1'en--• 
semble des Barundi. Cela ne 
va pas sans contrarier ceux . 
qui Wen seront' jarnais 
capables, a commencer par C 
Frodebu et ceci explique•.. 
pourquoi le Frodebu est bien, 
servi par les betise's de beau= 
coup de partis de ]'opposition 
qui croient . se: x6aliser en 
combattant l'UPRONA. Cela 
nous bo" nore evidemment 
parce que 9a veut dire que 
tout le monde a compris qui 
est le veritable partenaire. 
Ceci dii vraiment en toute 
modestie et estime envers 
1'essentiel de nos partenaires. 

Q. On a Timpression 
que vous tirez moins sur . 
le Frodebu qu'il y a une 
annee P;  

R.-Entre,-temps nous avons 
negocie et. signe one Con-
vention de Gouvernement. 
Quand it s'agit de 1'appliquer 
nous sommes d'accord. Pour.... 

Suite - aux prises de positions du President 'de 
l'UPRONA, qualifiees de controversees, et meme mal 
comprises par. - sa.  famille.. politique, l'equipe de 
l7ndependant - 116 approche pour eonnaltre . le veritable 
noeud du probleme..  
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Suite de, la page 2 
le reste, it y a un litige pro-
fond aver ce parti qui refuse 
par principe .au Burundi le 
droit de vivre son unite. 
Ajoutez a cela le litige de sang 
qui nous oppose, parse que le 
Frodebu a vise intention-
nellement les Bahutu et les 
Batutsi de 1'UPRONA et 
parse qu'Upronistes. 

. Cela dit , nous som-
mes sur le terrain politique et 
nous avons le mandat de 
rendre ]a paix possible et non 
d'enfoncer les Barundi dans 
le desespoir et Bans la con-
frontation. . 

Q. Au g  milieu de la • tour-
mente, vous restez opti-
miste. Qu'est-ce qui 
vous donne Cant d'ener-
gies pour croire encore .it 
la paix ? . 

R. Les amis. Pour vous dire 
que je ne suis pas le seul a y 
croire. Les l3arundi sont un 
peuple fondamentalement pa-
cifiste. Quand on regarde la 
maniere dont ils ont ete 
sollicites, mais alors par tous 
les- moyens, pour jes enfon-
cer dans la violence et la hai-
ne, je pense qu'il est temps 
de leur trouver des dirigeants 
comme it faut. 

Q. Vous avez . ren-
contre dernierement le 
Premier Ministre et 'le 
Vice;Pre 	

..
sident riwan- 

dais. De. quoi avez-vous 
parle? 

R. -Noun aeons entrepris 
depuis une annee des contacts 
avec un certain nombre de 
dirigeants politiques rwandais 
et meme de la region. 
L'objectif est d'inscrire le 
maximum de monde dans une 
dynamique en faveur de la 
paix.. Nous faisons. le meme 
travail sur place. Car it faut 
oser parler et militer en faveur 
de la paix. Il n' y a que cela 
qui souleve des espoirs chez 
un peuple. La . guerre, . le 
racisme, la violence si vous 
les. pratiq z sur le terrain 
politique, vous etes aussi 
te' oriste ti a Nyangoma. S'il 
.p ut ators y avoir plusieurs 
~p rsonnali,'s a gago5es daps 
'ce courant jn0 peoples . y 
.trouveront des ;signes d'es-
:poir. Car ous souffrons du 
fait que deouis J0 ans tout le. 
.monde enseigne la haine et 
tres peu la paix.. 

., o 

Q,. Volts minimisez les 
haines ethni.ques malgre 
le 

(~ppp 
 tort qu'elles noun 

LaA'A..!ent. 

R . 11 ne faut pas les 
minimiser. 11 Taut les situer a 
leer juste place dins la chaine 
des violences. 11 s'agit d'une 
realite manipulee pour se faire 
de ]a place au-soleil de la part 
de certains poli.ticiens en mal 
de popularize ou incapables 
de se faire un nom autrement. 

Q. Quelle est la senti du 
parti UPRONA aujour-
.d'hui ? 

.R. C'est , probablement le 
parti politique le moins divise 
et ce_rtainement le plus politi= 
que. Cela ne va pas sans faire 
des jaloux. Mais it y a trop de 
prob]emes de fonctionnement 
lies au passage dans le plura-
lisme apres 30 ans. 

Q. La presse du 
PARENA vous charge et 
vous actable de tous les 
maux depuis peu. 

R. Cela ne doit surprendre 
personne. Le PARENA nest 
pas 1'UPRONA . Cette pres-
se partage enviers moi autant 
d'amour que cells du Fro-
d.ebu. bse.z 1'Etoile, la 
Nation, Nyabusorongo et 
1'Eclaireur, vous verrez. Cela 
dit, cent leur droit en 
pluralisme politique. Et cent 
bien d'evolue.r en sachant 
qu'il y a d,--.s courants contre 
1'unite et la paix des Barundi. 
Cela .vous eloigne des 
illusions et des reves . Il faut 
s'habituer a vela, tout le 
monde ne pense pas comme 
nous. 

-Q< L' opinion court que 
le PARENA a infiltre" 
l'UPRONA et on voit 
daps. ses assemblies 
;plus We PARENA pren-' 
dre la parole • que les 
Ipronistes. Qu'est-ce a 
dire? 	' 

R. C'est du deja vu. II s'agit 
de quelq'bes B&utsi qui font 
le meme cinrr~a u'hier des 
Bahutu ilui vo~laieiit la 
promotion ju Frodebu en 
utilisant le.- tribunes de 
1'Ul'RONA. Aujot rd'hui ces 
Batutsi profitent.4 1'UPRO- 
NA pour faire passer le mes-
sage PAREr4A, exactement 
comme hier Ntibantunganya, 
Nyangoma et les autres le 
faisaient alor?' qu'ils etaient  

encore cadres a la Perma-
nence Nationale de 1'UPRO-
NA. 

Je me souviens d'ail-
leurs que par fausse solidarite 
tres peu de Bahutu ont ose les 
contrarier sur le radica-lisme 
ethnique. Aujourd'hui pest 

-flagrant;  tres peu de Batutsi 
Upronistes montent au front 
pour contrer le danger. 

Les plus courageux 
vous encouragent a approcher 
les militants d'un autre parti, 
d e les comprendre.... exactd-
ment comme hier certaines 
grosses tetes hutu de 
1'UPRONA recommandaient 
la meme comprehension vis- 
A - vis du Frodebu. C'est.trop 
semblable et quand vous ob-
servez la chose, cest vrai-
ment instructif. 

Q. Quels sont les 
rapports avec le Premier 
Ministre? On a eu l'imp-
ression qu'il n'etait pas 
tres -soutenu au sein' de 
votre bureau executif ? 

R. I1 y a eu un probleme de 
procedure dans sa candida-
ture a la Primature. Nous en 
avons parle. L'incident dolt 
etre considers comment clos. 
Et je vous avoue que la 
collaboration est parfaite entre 
le Premier Ministre et le 
Bureau

~r

Executif. 

A. 	

f 	a.. 

r. 	ela sent^it le . 
guet-pens comme celui que 
Nyangoma avait tendu a 
Abdallah a Kamenge, Minani 
au Premier Ministre qui_ ne 
vint pas ce jour -1a a Gasenyi 
dernierement. . 

De sburces concor-
dantes, it est onf lrme que le 
min tre Ngendahayo batt 't 
des pieds et des mains o r 
aller moiitre ux justicte s 
dipl m4t6s ley exactions ` e 
I'Armee. Its tomberont da s . 
une embuscade ¢¢es Intag 
heka'et la mortU'6n capitaine 
de la Iv)iIOB est plutot sentie 
comme la derni'ere provo-
cation dont tout le monde a 
besoin pour decider ce qui 
reste d'hesitant dans la 

Q. ' Derniere question: 
croyez-vous a ire Wmo-
cratie et qu'en attendez-
vous r 

'R. J'y eroii, meme pro- 	' 
fordement. Seulement Demo- 	t ` 
cratie ne signifie pas unique-
meat multipartisme, sinon sur 
ce terrain nous etions fournis. 	l 

Parmi les objectify 
premiers qui doivent nous 
pousser a Bien recentrer notre 
systeme democratique, i] y a 
lbbligation d'organiser la 
cornpstition exigee par la 
necessite de designer les 
dirigeants. Mais, et c'est ici le 
plus important, cela doit se 
faire sans que la security des 
citoyens burundais ne soit en 
aucun cas menacee. 

Q. Allez-vous negocier 
avec Nyangoma ? 
R. Nsgocier quoi? I,e droit 
de tirer sur les Burundais ? 
Le jour ou vous entreprenez 
de nsgocier avec Nyangoma, 
vous aurez donne le feu vert a 
toot burundais desireux d'oc-
cuper tel ou tel. poste de 
prendre Ies°armes. Comment 
allez-vous gerer cela? 
Aujourd'hui it y 4.1a milice 
Nyangoma : Intagoheka, 
demain . vous pourriez en 
avoir une vingtaine. Cela 
s'appelle la Somalie, le,  
Liberia, le Tchad... 

communautg iniernationale en 
vue d'urie intervention mili-
taire-. 

En passant ootre les 
instructions du ministre de la 
Defense, it est cklir aujour-
d'hui que Ngendahayo 
recherchaitTincident, certains 
ont meme dit qu'il I'avait 
programme, tellerhent •il insis-
tait pour faire un joli carton. 

a mort de Kfuiger 1'ame-
a icain, 1'africa. n I Balssole et 
es militaires - a4ait fini de 
ecider les uns a les autres. 
uI dout~ d'ailleurs que 

inpidenfauraid ete mis sur le 
ompte de I'An%6► Nationale. 
n connait I' schsma 

propagandiste. 

Demain 1'histoire 
nous le dira. 
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